


L'Oasis du Chellois Bernard Céran 
Le sociétaire de l'USO Chelles, 
officiel de la commission des 
courses sur route est égale­
ment un grand voyageur. Ber­
nard Céran nous a envoyé 
avec le tact qui le caractérise 
son carnet de course après le 
Marathon des Oasis en Tuni­
sie. Parole au duo Bernard Ca-
ran-Brigitte Manon... 
« Cette épreuve est définie 
comme sportivo-touristico-
gastronomico-culturelle par 
son organisateur Azdine Ben 
Yacoub et les membres de son 
association Carthago située à 
Vincennes. Le MDOse déroule 
dans le sud tunisien de Tozeur 
à Djerba. La partie sportive se 
compose de 6 étapes pour un 
total de 115 km. Chaque étape 
est différente des autres et 
permet de découvrir de nou­
velles merveilles. Les dunes de 
sable sont présentes, mais 
aussi les oasis avec leurs pal­
meraies. Nous sommes tom­
bés en pleine saison de la 
cueillette des dattes et leurs 
cultures à 3 étages, des ca­
nyons sculptés par l'eau et le 
temps ainsi que I habitat tro­
glodyte. On termine à Djerba 
entre mer, terre et ciel entre 
les champs d'oliviers et les ri­

vages de la Méditerranée. 

Même s'il faut une bonne 
condition physique, la perfor­
mance n'est pas forcément re­
cherchée par tous. L'épreuve 
est d'ailleurs ouverte aux mar­
cheurs qui effectuent chaque 
jour une distance d'environ 
moitié de celle des coureurs. 
Les ravitaillements étant suffi­
sants, je ne me suis chargé que 
d'un appareil photo pour cou-

Brigitte en action. 

Bernard en Indiana Jones 
du désert. 
rir. La chaleur est très suppor­
table à cette époque de l'an­
née. 
Et quelle émotion de partager 
chaque parcours avec des cou­
reurs locaux, souvent des en­
fants, parfois pieds nus, qui 
viennent glaner une médaille 
et un t-shirt. 
Les transferts en 4x4 sont quo­
tidiens mais les paysages du 
désert sont tellement variés 
que l'on ne s'en lasse pas. 
L'hébergement est de qualité, 
en hôtel ou bivouac, la palme 
revenant à celui de Jebil où 

Les Chellois Bernard (2e à gauche) et Brigitte (au premier plan) ont dégusté cette tranche de « désert » 

nous avons pu contempler le 
coucher de soleil, moment 
unique et magique au pied du 
Grand Erg Oriental, avant de 
déguster le pain cuit dans le 
sable et le dîner typique, puis 
s'endormir sous la tente ber­
bère. 
La richesse des rencontres, la 
gentillesse des Tunisiens et 
leur hospitalité rendent cette 
compétition unique. 
Les rangs de l'édition 2011, 
post-révolution ont malheu­

reusement été moins fournis 
que les autres. Certains candi­
dats ont probablement eu en­
core un peu peur des événe­
ments du printemps. 
Nous pouvons leur dire qu'ils 
ont eu tort. Les Tunisiens ont 
pris leur destin en mains, ga­
gné la démocratie. Ils n'ont 
pas la richesse du pétrole de 
leurs voisins. Leur principale 
ressource est le tourisme et 
c'est là que nous pouvons les 
aider, mais comment s'en pri­

ver, c'est un tel plaisir. 
Azdine a pour habitude de 
dire que ça ne se raconte pas, 

mais ça se vit. 
midablement 
mai ne. » 

Nous avons for-
vécu cette se-

P. P. 

Les Seine-et-Marnais sont toujours très présents et 6 
participaient cette année dont 5 coureurs : 
9. Laurent Bourva (Combs-la-Ville) 
10. Philippe Pascal (Nandy) 
12. Gilles Ta veau (Nandy) 
20. Brigitte Mahon (Chelles) 4e féminine 
21. Bernard Céran (Chelles) 


